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T É L É G R A P H E O F F I C I E L . 

I N T É R I E U R . 
Paris , l» z juillet. 

Sa Maje ï té l ' I mp^ratr ice- Ik ine »t Régente a reçu 

les nouvel lr« s u i v a n t s d i la s ituation de l 'armée au z% 

lom. 

L e 2 4 , l ' E m p e reur a dîné che2 le roi de Saxe . L e 

W»ir la comédie française a donné sur le théâtre de 

la cour une représentation d'une piece de Molière , à 

laquel le L L . M M . ont ass isté . 

L e roi de W e s t p h a l i e est venu à Dreidt vo i r l ' E m -
pereur. 

Le 2 5 , l 'Empereur a parcouru les diiferens débouchés 

des forêts de D r e s d e , et a fut une vingtaine de l ieues, 

S , M . pat t ie à cinq heures après m i d i , éta i t de retour 

à dix heures du soir» 

Deux ponts ont é té jetés sur l ' E l b e , v is-à-v is la 

forteresse de Koenigs te in . L e rocher de Sil ienslein qui 

€St sur !a r ive d r o i t e , à une demi-portée de canori de 

Koen igs te in , a été occi;pé et fort i f ié . Des magasins et 

autres établ issemens mil i taires sont préparés dans cet te 

interessante position. U n camp de 60 , 000 hommes ap-

puyé ainsi à la forteresse d. Koenigstein et pouvant ma-

noeuvrer sur les deux ri ves , serait inat taquable par quel-

que force que ce f û t . 

L e roi de Baviere a établi autour de N y m p l u n b o u r g , 

près de M u n i c h , un camp de 2 5 , 000 hommes. 

L ' E m p e r e u r a donne au duc de Cast ig l ione le com-

mandement du corps d 'observation de Bav ière . C e t t e ar -

mée se réunit à W u r u b o u r g . E l l e est composée de six 

divisions d ' infanterie et de deux de c a v a l î r i e . 

L e vice-roi réunit entre la P i a v e et l ' A d i g e l 'armée 

d ' I t a l i e , composée de t ro i s corps. L e général Grenier 

en commande un. 

Le nouveau corps qui vient d'être formé à Magde-

Wourg , sous le coir mandement du général V a n d a m m e , 

compte déjà 40 bata i l lons et 80 pieces d 'art i l ler ie . 

L e prince d'Eclctnùhl est à H a m b o u r g . Son corps 

a ' té renforcé par des troupes venant de France et de 

H o l l a n d e ; de sorte que sur ce point il y a plus de 

troupes qu'il n'y en a jamais eu. L a divi i ion danoise qui 

est reunie au corps du prince d 'Eckmiihl est d e j 5 , o o » 

hommes . 

L e 2.e corps que commande le duc de, B e l l u n e , 

n 'avait qu'une divis ion pendant la campagne qui v ient 

de fi.iir; ce corps a été completté , et le duc de Be l lu-

ne commande aujourd'hui les trois divisions. 

L e s circonstances étaient si urgentes au comrsenee-

ment de la campagne , que les bataillons d'un même ré-

giment se trouvaient disséminés dans différens corps. 

Tout a été régu la r i sé , et chaque régiment a réuni ses 

bata i l lons . Chaque jour il a r r i v t une grande quant i té 

de batai l lons de marche qui passent l 'E lbe à Magde-

b o u r g , à "VJ/ittemberg , à T o r g a u , à Dresde. S. M. pas-

se tous les jours la revue de ceux qui a r r i v e n t par 

Dresde. 

Les équipages mi l i ta i res de l ' a rmée ont aujourd'hui 

ITATÏSTIQUE DE DAIMATIJÎ. 

Comttimes des Mor/aqueg. 

Il est reconnu qu'il n 'y a point d'institutions plus du-
rables , et en généra l , point de civilisations plus vivaces 
fue telle dont le le'gisUteur , la Rel igion , ou d'autres cir-
constances propre* et locales «nt heureusement borné le« 
progrès. L-J perfectionnement de la c iv i l i sat ion, au delà 
de certaines limites que le législateur a seul le droit et le 
pouvoir de déterminer, est une maladie d'exubérance qui 
finit par tuer le corps politique. Toutes les belies théorie* 
dqs idéologue*, tous les plans de perfectibilité prônés par 
les philosophes n'ont abouti qu'a enne.)ir ia liste des m a l -
heurs de.l 'espèce humaine de quelques nouvel les calamités. 
Cette perfectibilité si vantée est la pierre philosophale de 

législation. Aussi tous les sages qui ont établi les fonde-

mene des gouvernemens anciens ont évité l ' invasion de ce 
système avec autant de soin que la barbarie. i>ans la légis-
lation de Charondas , on ne pouvoit revenir sur les l o i s 
antiques qu'en offrant sa tête pour garant de la ne'eessité 
de l ' innovation. Les lo ix de Lycurgue ont vécu longtemps, 
quoique pressées de toutes parts par les institutions dépra-
vées de la Grece et de l 'Or ient , mais ces loix étoient de-
venues une espèce de religion, i l en est de même dans la 
Chine où la stabilité de la forme du gouvernement tient 
bien évidemment à une juste et habile répression de cette 
folle curiosité de l 'homme qui le porte incessamment ver» 
une amélioration impossible. I l faut des C-anfucius aux let-
trés et des Focs au vulgaire , mais de telle manière que 
l'on considéré l 'ensemble de l ' é ta t , il faut que le g o u v e r -
nement soit un culte pour tout le monde. Sans cette noble 
et touchante superstition ( j 'accorde le m^t sauf à le discu-
ter ) , sans cette dévotion aveugle qui attache indissoluble-



Soit en caissons d'ancien modele , soit en caissons fla 

nouveau modele ( dit ncm. 2 ) , soit en voitures à la 

Comtoise , de quoi transporter des v ivres pour tonte 

l 'armée pour un mois. S. M. a reconnu que les v o i t u -

res à la C o m t o i s e , ainsi que les caissons d'ancien mo-

d e l e , ont des incoivéniens , et e l l e a prescrit que dé-

sormais les é q u i p a g e s , au fur et à mesure des rempla-

c e m e n s , f ssent établis sur le modele des caissons n. 2 , 

attelés de 4 c h e v a u * , et qui poitent faci lement 20 
• . \ / 1 

quintaux . 

L ' a r m é e est pourvue de moulins portat i fs pesant 

1 6 l i v r e s , et faisant chaque jour cinq quintau.-s de f a -

r ine . On a distribué trois de ces moulins par bata i l -

lon. 

On travai l le avec la plus grande a c t i v i t é à aug-

menter les fort i f icat ions de G l o g a u . 

On travai l le également à augmenter les fort i f ica-

tions de \ 7 i t t t rnberg. S . M . veut faire de cette v i l l e 

une place régulière , et comme le tracé en est défe-

ctueux , elle a ordonn» qu'on la fit couvrir par trois 

couronnes en suivant à peu-prés la me'ihode que le s -

nateur comte Chasseloup-Laubat a mise ea prat ique à 

A l e x a n d r i e . . 

Torgau est en bon é ta t . 

On t rava i l l e aussi avec une grande ac t i v i té à for -

t i f ier à H a m b o u r g . L e généiaî du genie H a x o s 'y est 

rendu pour tracer la citadelle et les ouvrages à établ ir 

dans les îles pour lier Harbourg avec H a m b o u r g . L e s 

ingénieurs des ponts et chaussées y construisent deux 

pants volans dans le même système que ceux d ' A n v e r s ; 

un pour la marée m o n t a n t e , l 'autre pour la marée 

descendante. 

U n e nouvelle place sur l 'E lbe a été tracée par le 

g é n f r a l H a x o , du côté de V s f d e n , à l ' embouchure de 

1 a H a v e l . 

L e s fo t t s de Cuxhaven , qui étaient en état de sou-

ten i r un s i è g e , mais qu'on ava i t abandonnés sans raison , 

et que l 'ennemi a v a i t r a s é s , se rétablissent. On y t ra -

v a i l l e avec a c t i v i t é ; ce ne seront plus de simples bat-

teries f o r m é e s , mais un fort , qui comme le fort impé-

r ia l de i E s c a u t , protégera l 'arsenal de construction et 

le bass in , dont l 'établissement est p r o j - f é sur l ' E l b e , 

depuis que l ' ingénieur B e a u p r é , qui a employé deuxans 

à sonder ce fleuve , a reconnu qu'il ava i t les mêmes pro-

priétés que l ' E s c a u t , et que les plus g 'an. îes escadres 

pouvaient y être c o n s t r u i t s tt rcunies oans ses rades. 

L a 3.e div is ion de la j ur.e g a r d e , que commande 

le général Laborde off icier d'un m-'rite c o n s o m m é , e»t 

campée dans les bois en avant de Dresde, sur la rive droi-

te de l ' E l b e . 

L a 4.e division de la jeune g a r d e , que commande 

le général Priant , d. bouche p^r W u r u b o u r g . Des régi-

mens de cette d iv i s ion ont d ja d< pas>é cette v i l l e , 

et se portent sur Dresde. 

L a cavaler ie de la garde compte déjà plus de 9 000 

chevaux . L ' a r t i l l e r ie a de'ja plus de 200 pieces de canon. 

L ' i n f a n t e r i e forme cinq d i v i s i o n s , dont quatre de la 

jeune garde et une de 1a viei l le . 

Le 7.e coips que commande le g o m r a l R e y n i e r , 

composé de la division D j r u i t e , qui est une d i v i s i o n 

f r a n ç a i s e , et de deux div is ions s a x o n n e s , reçoit son 

complément . C e corps est campé en avant de G o e r l i t z , 

Toute la cavaler ie légere saxonne y est reunie et va ê t r e 

également complettée . 

L e roi de Saxe porte aussi ses deux beaux régi mens 

de cuirassiers à leur complet . 

S . M . a été extrêmement satisfaite des rois e t des 

grands-ducs de la confédération. Le roi de W u r t e m b e r g 

s'est part icul ièrement distingue'. {1 a f a i t , proportion 

gardée , des efforts égaux à ceux de 1 a F rance i et son 

a r m é e , i n f a n t e r i e , cava ler ie et art i l ler ie a «-te po. tée 

au grand complet. L e prince E m i l e de H ; s s e - D a r m s t a d t , 

qui commande le cont ingent de H c s s e - D a r m s t a d t , s 'est 

constamment fa i t dist inguer dans la campagne passée 

et dans cel le-ci par beaucoup de, sang-froid et beaucoup 

d ' intrépid i té . C'est un jeune prince u'esp rance , que i ' E r r » 

pereur af fectionne beaucoup. L e s seuls princes de Saxe 

sont en arriéré pour leur contingent . 

Non-seulement la citadel le d ' E r f j r t est en bon é t a t 

et par fa i tement a p p r o v i s i o n n é e , mais les fort i f ica i ion» 

I de la vi l le ont é té re levées j elles sent couvertes par des 

m e n t chaque citoyen aux institutions sous lesquelles il est 
n é » i l n ' y a plus ni repos pour le présent , ni garantie 
pour l ' a v e n i r , ni cette pieuse vénération pour les ayeux. 
qui est une des plus belles vertus de l 'homme en société 
comme une des plus belle vertus de l 'homme en famil le , ni 
«et instinct d'espérance qui nou? fait revivre au loin dans 
« n e postérité SEMBLABLE À IMUS (*). La nature de l 'homme 
»'admet de peifection en aucun genre ; et si j ' en juge par 
•toutes les tentatives qui ont été fa i tes jusqu'ici pour éie-
»ver ce perfectionnement a son apogèi possible, j ' insiste â 

( * ) , Le système du savant qui nous fait descendre d ' u n 
•animalcule infiniment plus imparfait que l 'huitre , et celui 
du philosophe qui'espeie que nos petits n e v e u x n'auront 
p<-ebque rien à envier aux anges, ne fussent-i ls pas tous les 
deux ttës ridicule«', seroient du moins tou» les deux très a n t i -
s o c i a u x , puisqu'en détruisant l'unité de l'espece , ils prudent 
tau! à Ix fois la société actuelle de souvenir et d e but, c*e«t— 
à-d i te de tous le» gxiocijpea sur l e q u e l » sa moralité repose. 

penser qu'une civi l isat ion mixte et proportionnée aux f a » 
cultes de l'espece prise en général et toutes les forces coni» 
pensées , doit être celle qui lui convient le mieux. Cette 
idée est en contradiction directe ave- celles de la plupart 
des législateurs en spéculation qui ont réglé le monde du 
fond de leurs cabinets, et q j i ont rêvé des constitutions 
impraticables pour des peuples imaginaires , mais elle est 
parfaitement justifiée par une autorité qui vaut au moins 
la leur er> matière de gouvernement, celle d'une expérience 
qui n'a guéres moins de soixante siecîes. E l le ne manque-
rait même pas de cautions parmi les hefs- de» écoles p h i » 
losophiques. P la ton , qui avo i t tant d'obligation aux m u -
s e s , les chassolt toutefois de sa république , de crainte sans 
doute que le perf efionnement dea arts n'amenât les esprit» 
au dangereux désir de perfectionner les institutions. Rous-
seau, qui joignait comme Platon les charmes d'une d iv ine 
éloquence à une raison sublime dont il s'est joué trop «ou-



onvr?g?ç avancés , et désormais E f f u r t sera une place 

forte de premiere importane*« 

L e congrès n'est pas encore réuni ; on espere pour-

tant qu' i l le sera sous quelques jours. Si on a perilu 

un m o i s , la f i u t e n'en est paš a la F r a n c e . 

L ' A n g l e t e r r e , qui n'a pas d 'argent , n'a pu en four-

nir aux coa l i sas ; mais elle vient d ' imaginer t-** expé-

dient nouveau. Un traité a et? conclu eriîre l 'Angle,ter-

r e , la Russie et la P r u s s e , moyennant lequel il sera 

crée pour plusieurs centaines de millions d'un no * rau 

papier garanti par les trois puissances. C ' e s t sur ce t te 

ressource que l 'on compte pour faire f<tce aux f ra is de ia 

guer re. 

Dans les articles séparé* , l 'Ang le te r re g a r a n t i t le 

tiers de Ce pap ie r , de sorte q Ven réalité c 'est une nou-

vel le dette a j iutée k Ja dette anglaise. II resre à savoir 

dans quel pays on émettra ce nouveau papier. L o r s q u e 

cette idee lumineuse a ét<» c o n ç u e , on espérait probable-

ment que cette émission aurait lieu aux dépens de la 

Confédérat ion du Rhin et même de la France , n o t " 

t a m m e n t dans la Hol lande , dans la Be lg ique f t 

dans les départemens ^du Rhin. Cependant le traité 

n'en a pas moins òt<; rat i f ié depuis l ' a rmist ice . La Rus-

sie fait la dépense de son armée av ec du papier que les 

h i b i t a n s de la Prusse sont obligés de recevoir ; la Prusse 

e l le -même fa i t son service avec du p a p i e r ; l ' A n g l e t e r r e 

aussi a son papier : il paraît q :e chacun de ces papiers 

isolé n'a plus le crédi t suffi an t , puisque ces puissances 

prennent le parti d'en créer un en commun. C 'es t aux 

n<'gocians et aux banq uiers à nous fa i re connaître s ' i l 

faut m-i l t ipl i tr le crédit du nouveau papier par le c red i t 

des trois puissances , ou bien si ce credit doit être le 

quot ient . J 

La Suede seule paraît avoi r reçu de l 'argent de 

l ' A n g l e t e r r e : à-peu-près 5 à 6oo mii le l i v . steri . 
> \ 

L a garnison de Modlin est en bon état . Les fort i f i -

cations sont augmentées. On déchif frait au quart ier -gé-

néral les rapports des gouverneurs de Modlin et de Z a -

mosc. Les garnisons de ces deux places sont restees maî-

tresses du pays k une lieue autour d ' e l l e s , k s troupes 

qui les bloquaient n 'é tant que des milices mal armées et 
mal équipées. * 

• L ' L m p ^ r e u r a pris à sa soHe l 'arméedu prince Po-

niatoWsfei , «.t lui a donne une nouvelle organisation1,-

Des ateliers sont établis p o u r fournir à ses besoins. A v a n t 

vingt jours elle sera t quipee à n e t f et remise en bon 

état . v 

Quelque bri l lante q ' e soit cette situation , et quoi'~ 

que S. M. ait réellement plus de puissance mi l i ta i re que 

j a m a i s , elle n'en desire la paix qu'avec plus d ' a r d e u r . 

L 'adminis t rat ion a fait acheter une grande q u a n t i t é 

de riz , afin que p ;n îant toute la grande chaleur, cet te 

denrée enti e pour un quart dans les rations du soldat. 

2. juillet. 

L e Moniteur contient quatre long rapports du gêné- i 

ral Comte Rapp , gouverneur de Dantzick , adressés au 

prince de Neufchate l . L e premier en date du 20 j anv ier 

1 8 1 3 rend compte de^diverses attaques tentées par l ' en-

nemi depuis le 1 3 jusqu'au 18 , contre les positions e x -

ternes de Dantzick et dans lesquelles la garnison eût 

constamment I avantage . Le 1 8 , le général s 'étoit d é t e r -

miné a faire rentrer dans la place et dans les forts l a 

d iv i s ion qui avoit été employée à ces différentes expédi-

t ions. L n agissant de cette maniere il cédoit aux obser-

vat ions des généraux divisionnaires qui lui faisoient sen-

t ir la nécessité de soustraire k l 'extrême rigueur du 

froid des troupes qui avoient déjà souff .rt tant de f a t i -

gues et de pr ivat ions . 

Par le second rapport en date du 29 du même mois, 

le général Rapp annonce que le maréchal duc de T a r e n t e 

lui a v o i t , depuis le 1 3 , remis le commandement du 

1 0 . e c o r p s ; que la place et les forts intérieurs étoient 

dans un état formidable de défense ; que l 'ennemi n ' a v o i t 

pu obtenir aucun succès dans aucune de ses attaques ; 

que nos soldats continuoient à se d i s t i n g u e r , et que l a 

st ptieme division qui étoit Pâme de la garnison, e lectr i -

îoit toutes les autres troupes qué le froid avo i t engour-

dies et stupéfiées. L e bel ordre qui regnoit dans les 

opérations etoit du au général Gran.ljean ; le général 

Bachelu avoit rendu de très importans services . 

v e n t , Rousseau qui paroissoit croire à la perfectibilité so-
c ia le , et dont les paradoxes ont servi de prétexte a tant 
de f o l i e s , avoit cependant combattu dans un de ses plus 
solides écrits , la théorie presqu'universelle de l'heureuse 
influence des beaux arts sur la civilisation U n'avoit pas 
craint de dire que l 'état de l'homme en société aeroit d au-
tant meilleur qu'il se rapprocherott davantage de son ttat 
naturel ; ce qui étoit une erreur fort grave mise a la place 
d'une a u t r e , dans ie système de Rousseau qui supposoit 
que l 'état de société n'etoit pas l'état naturel de l 'espèce' ; 
c a r , dans cette dernière hypothèse , q u / l'homme a été 
tréé pour la société, et que la premiere famille en a été 
l 'ébauche, il n 'y a rien de plus vrai que son principe. 
Montaigne qui ne v ìvoi t pas dans un temps fort heureux , 
comme l 'on s a i t , mais dont le profond jugement percevoit 
encore des malheurs so.iaux inconnus à son siecle, pensait 
Hu'il étoit temps, dés lors de fixes les progrès toujours 

croissans de la c iv i l i sa t ion , et d'en prévenir le raff inement 
toujours mortel , , Nos moeurs sont extrêmement corrom— 
, , pues , disoit i l , et penchent d'une merveilleuse inclina» 
t, t ion 1 ers l 'empirement de nos l o i x et usages- Il y en a 
„ plusieurs de barbares et monstrueuses; toutefois pour 
, , la difficulté de nous mettre en meilleur état, et le danger 
, , de ce croulement, si je" pouvois planter u:ie cheville à n o -
, , stre roue et l'arrêter en ce poinct, je le ferois de bon coeur., f 

Une autorité bien plus ancienne que toutes ce l le- là , , 
une autorité très respectable, même à ne la considérer qutf 
sous des rapports purement humains , c'est eeîle qui résul-
ter de la sublime-allégorie contenue au commencement d e l » 
Genèse. Il semble que l 'esprit de? Dieu ait voulu figurer 
dans cette premiere scène de lat vie de l 'homme fous 
secrets de la sexiété naissante jusqu'à sa consommation* et 
renfermer tout l 'ensemble de cette grande histoire datas 
guelijue» lignes px&phé tiques, C'est e» efït't l ' en v i« inssn« 



L e 3.e rapport en date du 1 5 f é v r i e r , informe le 

prince de Neufchate l des expédit io»s qui ont eu lieu 

contre l 'ennemi depuis le 29 janvier . Dans toutes ces 

rencontres les russes ont eu le desavantage le plus mar-

qué. 

L e 4.e enfin qui est daté du 10 mars et qui ren-

ferme des détails inf iniment honorables à la garnison de 

D a n t z i c k , doit inspirer le plus grande tranqui l l i té sur 

cette v i l le . Nous regrettons que les bornes de cette 

feuille ne nous en permettent pas l ' insert ion. 

le 5 juillet. 

3 . M . r i m p é r a t r i c e - B e i n e et Régente a reçu les nou-

velles suivantes de l ' a r m é e : 

L e comte de Aîetternich , ministre d'état et des 

conférences de S . M . l 'Empereur d ' A u t r i c h e , est arr i -

ve à Dresde et a d<ja eu plusieurs conférences avec le 

duc de Bassano. 

L a Sussie v ient d'obtenir du roi de Prusse que le 

papier russe ait un cours forcé dans les E t a t s prussiens 

(on trouve dans le Moniteur i ordonnance qui a ét< publiée 

à ce sujet ) , et comme le papier prussien perd déjà 70 

pour cent , celte ordonnance ne semble pas propre à re-

lever le crédit de la Prusse. 

L a v i l l e de Ber l in est tourmentée de toutes les 

maniérés , et chaque jour les vexations s 'y f o n t j ent i r 

davantage . Cet te capita le compare dvjà sa s ituation il 

celle tie plusieurs v i l les de France en 1 7 9 3 . 

S. M . l ' E m p e r e u r a fait le 28 une course de 8 à 

i o heures aux environs de Dresde. 

On a reçu des nouvelles de Modlin et de Z a m o s c . 

Ces p'aces sont dans la meilleure situation soit pour 

les v i v r e s et les munit ions de guerre , soit pour les 

fort i f icat ions . 

ItoYAUME D'ITALIE. 

Vsnisty 5 juillet, 

S. A . I. le Pr ince Vice Eoi a passé la journée d 'hier 

à A lbano prés de son auguste »pouse dont la santo 

eit parfa i tement rétablie. Aujourd'hui au point du 

jour , le prince etoit à Padoue sur la place della V a l l e , où 

se trouvoient réunies toutes les troupes de la garnison. C e s 

trois régimens étoient de la plus grande beauté. Nous 

espérons de voir ici L L . A A . I I . , mais auiourd'hui nous 

apprenons qu'elles se sont arrêtées pour la soirée an palais 

de S t r a , la revue sVtant terminée extrêmement tard. 

Nous nous flattons d ' a v o i r le bonheur de posséder ici nos 

princes pour quelques jours . 

U n e grande part ie de notre garnison, qui est actuel-

lement très nombreuse doit se porter sans retard aux 

camps de terre f e rme. 

LOTERIE I MF ERI ALE 

D* I L L Y S I E» 
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sée de s'assimiler à la divinité , c'est cette maladie incura-
ble de notre raison qui nous porte à scruter sans cesse les 
mystères que la sagesse suprême a voulu tenir céle's, c 'est 
ce besoin invincible de cueillir sur l 'arbre de la science 
tous les fruits emblématiques du bien et du mal, qui entraine 
la chute des empires , comme il a entraîné celle de l 'hom-
m e , et comme il entraînera un jour celle de la société tou-
te ent ière , quand de» institutions puissantes auront cessé 
d 'en réprimer la curio-itè déréglée. 

Ce préambule, qui s'est étendu malgré moi sous ma 
plume et que je n 'ai pas eu le loisir de faire plub court , 
devoit me conduire à l 'examen d'une vieille coûtucie des 
Morlaques , attestée par les historiens des temps les plus 
reculés, recuedlie par Hippocrate, eonsacrée par Homère, 
et qui se retrouve encore dans le même pays avec toutes 
«es circonstances. Comme c'est une institution très curieuse, 
et si rare qu'elle est peut-être unique maintenant sur le globe 

j ' a i cru qu'elle va io i t la peine d'être observée en détail. 
Ce qui m'a frappé d'abord en elle , c'est son extrême anti-
quité relative , et eette considération m'a mené si loin que 
je tne retrouve sur mon chemin beaucoup trop tard pour 1« 
reprendre aujourd'hui, Cependant , comme je ne v e u x pas 
que cet article finisse par une enigme i la maniere de la 
plupart des feui l letons, je préviens mes leeteurs que cette 
institution est celle dont parle Jus t in , au passage rappor-
té dsns un n.° précédent, par mon savant correspondant, 
M.r H. B. „ Ils estiment l 'amitié au dessus de toutes cho— 
, , ses , et lorsque leur choix est f a i t , les deux amis se j u -
, , rent de v i v r e et de mourir l ' u n pour l'autre. , , Cette 
premiere notice se termine donc tout naturellement par une 
citation qui pourroit servir d'épigraphe à celle qui la sui-
vra . C'est au moins une chose nouvel le , et il est possible 
que ce ne soit pas tout à fait* la seule qu'on y trouvera ; 
mais je le desire plus que j e ne l'espèce. 


